
LE SAMEDI

DÉ LICATESSE

Lui.-Je plai être pauvre mais il fut un temps
carrosse.

Elle -Oui, mais votre mère poussait par derrière.

o

La Récolte du "Samedi"

(A travers les journaux Parisiens)

"Vous devez, disais-je un jour à un crolue-
mort, tirer un profit plus grand de l'enterrement
des riches que de celui des indigents?

-Au contraire, me répondit l'homme noir,
nous préférons de beaucoup l'enterrement des
pauvres.

-Comment cela?
-On boit avec la famille.

Mme Cardinal a envoyé sa bonne au concert
où sa fille chante tous les soirs. Au retour !

-Eh bien ?
-Oh! Madame, un succès énorme pour toutes

les artistes.
-Mais ma fille ?
-Beaucoup de succès aussi... mais moins que

les autres. On l'a fait recommencer deux fois.

En revue, le Général orné d'une superbe bala-
fre s'approche d'un soldat qui le regarde avec de
gros yeux.

-Hein, dit le Général en portant la main à
sa blessure, j'y étais à ce coup de sabre là !

-Oui, mon Général, répond le soldat, et celui
qui vous l'a f.. .ichu s'y trouvait aussi.

-Accusé, vous avez frappé votre femme si
brutalement qu'elle a des bleus partout.

-Oh ! le bleu lui va si bien.

Un bohème doit une assez forte somme à son
propriétaire.

-Tenez, dit celui-ci, je suis bon homme, je
vous abandonne la moitié de ma créance.

Je ne veux pas être en reste avec vous, répond
aussitôt le bohème, de son air le plus digne... Je
vous abandonne l'autre moitié !...

-Tu sais, X. .. est avocat!
-Allons donc !... Il a plutôt l'air d'un garçon

de café !
-C'est un avocat d'office.

Mademoiselle S... a une maison de compagne
et un chien.

Mademoiselle S... reçoit chaque jour un cer-
tain nombre d'intimes, qui croient flatter la maî-
tresse de maison en faisant l'éloge de son chien,

Ce chien n'a cependant, pas été à l'école avec
celui de mademoiselle Duverger

L'autre soir, on racontait des histoires de
chiens auxquels il n'avait manqué que la parole.

-Tout ceci n'est rien, dit mademoiselle S...,
dernièrement on avait oublié le dîner de Paf...

-Que fit-il ' demanda un des assistants.
-Il descendit au jardin et revint en appor-

tant une branche de myosotis... Ne m'oubliez
pas I

-Tiens, vous portez perruque?
-Mais oui, il fait si froid I
-Cela tient donc bien chaud ?
-C'est un bon poil mobile.

Fin de visite.
-Vous partez déjà, ma chère ?
-Oui... Il faut que je passe

Sliez ma couturière faire élargir
un corsage.

-Si vous pouviez faire aussi
.:largir mon mari!... (Le mari
était à Movis.)

'10 Entendu au Grand.Café.
Un Anglais s'égosille à appeler

le garçon qui, occupé ailleurs, ne
vient pas.

Troublé, l'insulaire consulte son
dictionnaire, au mot Il garçon"
et, très grave, s'exclame:

-Célibattire! Célibataire

à je sortais en Feu sir F.4tcher Norton, con-
seiller du roi, était d'un caractère
fort grossier.

Unjourqu'il interrogeait l'éclhe-
vin Anderson comme témoin dans un procès cri-
minel :

-De quel état êtes-vous lui dit-il d'un ton
dur.

-Marchand de cidre, à votre service, lui ré-
pondit l'échevin.

Politique pour rire.
Que!ques députés blaguent, en sa pré3ence, un

de leurs collègues qui a pour ligne de conduite
invariable de soutenir mordicus un ministère
quelconque tant qu'il est au pouvoir, et de le
traiter avec une sévérité excessive dès le jour de
sa chute

-Eh bien, riposte l'honorable, quoi de plus
naturel Ije marche toujours derrière les minis-
tres et dame 1 quand ils tombent, je tombe des-
sus! -

TOUJOURS EN ANGLETERRE

Un procureur général reçut, un jour, visite
d'un de ses clients avec lequel il était lié de la
plus étroite intimité.

Surpris de voir dans sa bibliothèque un très
grand nombre de perruques,
cet ami lui en témoigna son
étonnement. EL

-J'en ai plusieurs, il est
vrai, lui répondit le procu-
reur. Tenez, celle que vous
voyez dans ce coin est ma '
perruque d'affaires courantes;
celle-là, ma perruque de la
chancellerie; ce!e.là ma per-
ruque de la chambre des
lords, et cette autre, toute
frisée, ma perruque de cour.

-Et où diable est donc
celle d'honnête homme?

-Oh ! celle-là, mon cher,
n'est pas une perruque de {
profession.

Lu à la porte d'un cime- w
tière de campagne:

" Ici, on n'enterre que les
morts vivant dans la pa-
roisse."

-Dînes-tu chez les Javo-
Ion ?

-Ma foi non! Ils ont trop
d'ordre, on retaille les cure-
dents.

Un honnête bourgeois
donne de sages conseils à son La dane de la ni
fils: dit que vous n'aviez

-Mon enfant, lui dit-il, votre cuisine, e, tri
pour être heureux, il faut Solorn Bouledeneavoirn'est pas mon cavaiavoir de l'argent devant soi, La danc de la
il f. 'jt le mettre de côté. Solomé Boutledene

Nos bons Méridionaux.
Un Marseillais fraîchement débairqué à Paris

rencontre sur le boulevard un de ses compa-
triotes qui avait quitté la Cannebière quelques
mois auparavant et qui est venu s'installor dans
la capitale.

-Té, comment ça va, vieux Plrisien ilui dit-
il en lui serrant la main avec ef'usion.

-Pas mal, répond l'autre. Ze suis établi dan-
liste américain. •

Votre paysanne do nourrice ost-elle au courant
de Paris?

-Tout à f it... elle a domandé de l'augmen-
tation ce matin.

Sur les tours de la Cathédrale:
-Quel est donc co clocher qu'on voit là-bas,

dans le lointain ?
-Ça, Monsieur, c'est le S tré-Coeur ; mais si

vous êtes myope, c'est St.Jacqutes.

Voyageint dans le comté (le Kilkenny, un
Anglais arrive à un endroit où il fallat passer
la rivière en bateau.

Il entre dans le bac ; m i-m voyant que l'eau
était extrêmement agitée, il dit au batelier:

-Mon ami, vous est il jamais arrivé do per-
dre par quelque accident des personnes que vous
passiez 

-Jamais, monsieur, reprit le batelier, car mon
frère s'est noyé la semaine dernière, et nous
l'avons retrouvé le lendemain.

On apprend au père Judît que sin fils, tant-
bour dans un régiment do lign-, est on prison.

-Le malheureux ? qu'a-t-il pu f.tiro 
-Il a b ittu la générale im tigré l'ordre du co-

lonel.
-Ah! le gueux ! oser s'en prendre à la femme

de s->n supérieur !

Conducteur de tranway (à sa funne).-Dis
donc, Mxrie, quel est donc ce petit garçon que tu
as amené avec toi dns le char 

La femme -Mais c'est un des nôtres.
Conducteur.-Bah. Et bien je vais dismander

quelques jours de congé à l'administrateur pour
faire connaissance avec toute nia famille.

LE N'A PAS DE CAVALIER

aion. -Quanl je vous ai engag e, -S doné, vons m'avez
pas de cavalier et pourtant, tois le!? jours, je trouve dans
ain de manger, cet homme de couleur.
ýi1.c-Quc vote âme soit bénie, madame, cet hiomme.l
ie. ah ! mais non!
aison.-Qui est-il, alors?
ite.-C'est maon maï.


